A lenfant malade pendant le ciége

i voug continuez détre aingi toute pale
Dange notre air étouffant,
$i je voue voic entrer dang mon ombre fatale,

Moi vieillard, vous enfant ;

$i je voic de no¢ joure ce confondre la chaine,
Moi qui cur mee genoux
Vous contemple, et qui veux la mort pour moi prochaine,

Et lointaine pour voug ;

$i vog maing cont toujours diaphanes et fréles,
S dane vétre berceau,
[remblante, vous avez [air d attendre dec ailes

Comme un petit oiceau ;



i vous ne cemblez pac prendre cur notre terre
Racine pour longtemps,
$i voug lniccez errer, Jeanne, en notre myctére

[Vos doux yeux mécontents ;

$i je ne vous voic pac gaie et roge et trég forte,
$, tricte, vous révez,
i voue ne fermez pas derriére vous la porte

Par ot vous arrivez ;

$i je ne voug vois pag comme une belle femme
Marcher, vous bien porter,
Rire, et <i vous cemblez étre une petite Ame

Qui ne veut pac recter,

Je croirai quen ce monde od le cunire au lange

Parfois peut confiner,



Vous venez pour partir, et que vous étec [ange

Chargé de m'emmener.

Vietor Hugo (1802-1585)



